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ouvrage ? Dise qui l’osera qu’il la laisse naître pécheresse ! pour moi 
j’aurais horreur d’une telle parole ; non seulement je ne la pourrais 
jamais prononcer, je ne la saurais même pas comprendre; je pronon­
ce que Jésus fit sa mère innocente et je bénis Dieu d’avoir vu le jour 
où la sainte Eglise a défini cette vérité. »

Ecoutez maintenant les convenances qui se rapporte au rôle confié 
à Marie par la miséricorde divine.

L’Incarnation devait réparer la création déformée par le péché 
d’Adam. Or, dans la création, il y avait à la base eu à la racine du 
genre humain un homme et une femme, tous deux doués de la justice 
originelle, c’est-à-dire de l’innocence et de la g'âce. N’était-il pas 
convenable qu’à la base de la Réparation, à côté de l’Homme-Dieu, 
Jésus-Christ, il y eût également une femme douée comme la première 
de la justice originelle.

Elle devait être associée à not re Rédemption d’une manière si inti­
me et si étroite qu’elle est appelée par les Saints Pères notre Co-Ré I 
demptrice, or le Rédempteur lui même devait être Dieu, infiniment I 
pur et infiniment saint pour pouvoir mériter notre salut ; ne conve-| 
nait-il pas que la Co-Rédemptrice également fût sainte, pure et sans J 
tache autant que pouvait l’être une créature ?

Associée si intimement à la double œuvre de l’Incarnation et de I 
notre Rédemption, Marie était mêlée par le fait même au culte 
anticipé que les choses et l’humanité rendaient à Jésus durant les 
longs siècles qui ont précédé sa venue. A ce culte de préparation 
devait succéder immédiatement le culte réel et actuel que le monde 
chrétien lui rend depuis les âges apostoliques en l’associant au Verbe 
lui-même dans les hommages qu’il lui rend. Etait-il convenable dès | 
lors qu’il y eut dans ce culte perpétuel une interruption, une lacune, I 
pendant laquelle Marie fût sans honneur et soumise à la puissance 
du démon ?

D’après la prophétie du Paradis terrestre, Marie devait écraser la I 
tête du serpent infernal et être ainsi la première dans l’œuvre de lai 
Rédemption, comme la femme avait été la première dans l’œuvre del 
la dégradation, était-il convenable qu’elle commençât par être sous! 
la puissance de ce Satan dont elle devait briser la tête et ne conve-1 
naît il pas plutôt qu’elle commençât son œuvre dès son premier ins-1 
tant, c’est-à-dire dès sa conception ?

Destinée à. remplacer Eve, à être véritablement la mère des vitrants, l 
à la place d’Eve devenue la mère des morts, ne convenait-il pas qu’elle ]
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